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La radiothérapie aux pions: 
un nouveau traitement plus 
efficace contre le cancer

par Barbara Gunn
VANCOUVER (PC) — Un nouveau traitement anticancéreux 

consistant en une radiothérapie impliquant l’utilisant de particules 
sub-atomiques connues sous le nom de pl-mésons, est plus efficace 
et moins nocif que les radiothérapies conventionnelles.

i est ce qu'affirme le directeur l'utérus ou de la prostate ont été 
d une recherche en ce sens entre­
prise à l'Université de la Colombie- 
Britannique.

Le biophysicien Gabriel Lam pré­
cise que ce traitement, qui impli­
que des “charges de fond" atomi­
ques, détruit mieux les cellules 
cancéreuses que les autres formes 
de traitement et que, par ailleurs, 
il endommage moins les cellules 
saines.

Le Dr Lam note que la radiothé­
rapie conventionnelle consiste à 
■percer un trou dans le corps" 

pour atteindre une tumeur, détrui­
sant d’autant des cellules saines 
pour atteindre l’objectif.

“Chez beaucoup de patients, nous 
guérissons le cancer, mais ils meu­
rent des complications relevant de 
la radiothérapie subie," de dire ce­
lui qui étudie les pi-mésons depuis 
1974. Les rayons radioactifs, agis­
sant à l’instar de faisceaux de lu­
mière qui décroissent en intensité 
en vertu de la distance à parcourir, 
frappent avec plus d’intensité les 
couches extérieures de l’épiderme, 
les exposant à des niveaux dange­
reusement élevés de radiation.

Avec les pi-mésons, aussi connus 
sous le nom de pions, la tumeur est 
la partie du corps la plus durement 
affectée et les cellules saines sont 
les plus faiblement touchées. Par 
ailleurs, les pions ne “tuent qu’au 
moment où ils atteignent les cellu­
les cancéreuses,” d’expliquer le Dr 
Lam, un ancien chercheur de l’Ins­
titut du Cancer de l’Ontario.

Statistique!

Nouvelle étude

Les pions sont les éléments con­
jonctifs qui retiennent ensemble les 
protons et les neutrons. Ils sont 
créés dans le plus puissant accélé­
rateur de particules atomiques du 
Canada, le cyclotron TRIUMF de 
l'Université de la Colombie-Britan­
nique. L’appareil est utilisé con­
jointement par l’UBC et les univer­
sités de Victoria, de l’Alberta et Si- 
mon-Fraser.

Plus de 40 patients, souffrant de 
cancer du cerveau, du rectum, de

Le chercheur rappelle toutefois 
qu’il est toujours difficile de déter­
miner statistiquement le succès 
d’une thérapie anticancéreuse.

“Il est impossible de prédire 
avec certitude qu’un cancéreux n’a 
plus que trois mois à vivre. Même 
si on accorde quatre mois de survie 
à un malade, plutôt que trois, après 
qu’il eut été traité, le pourcentage 
d’efficacité n’est que de 33 pour 
cent. Le traitement demeure futile. 
Pour être vraiment bénéfique, le 
traitment doit se terminer par la 
guérison du patient.”

Le Dr Lam aimerait que la com­
munauté médicale canadienne 
poursuive ces recherches qui ne 
sont pour l’instant le fait que d’une 
petite équipe de scientifiques.

Des pions sont également créés 
artificiellement au Laboratoire na­
tional de la recherche des USA, à 
Los Alamos au Nouveau-Mexique, 
ainsi qu’au Centre de recherche de 
Zurich, en Suisse.

T’as jamais songé écrire 
une encyclopédie sur Part de 
servir les restes de dinde?

S
De plus en plus de 
joueuses invétérées

par Robert Wade
ATLANTIC CITY 

(AP-PC) — De plus en 
plus de femmes sont 
aux prises avec la pas­
sion du jeu et devien­
nent des joueuses in­
vétérées.

Pourquoi : tout sim­
plement parce qu’il est 
maintenant plus facile 
pour elles d’obtenir du 
crédit et qu’elles sont 
mieux admises dans les 
milieux du jeu.

Les femmes repré­
sentent environ 25 pour 
cent des quelque 12 
millions de joueurs in­
vétérés que comptent 
aujourd’hui les Etats- 
Unis, alors que ce 
pourcentage n’était que 
de un pour cent il y a 
une décennie, affirme 
l’organisme Gamblers 
Anonymes.

Les spécialistes 
croient que le nombre 
croissant des casinos et 
des loteries gouver­
nementales a contribué 
fortement à hausser la 
popularité du jeu chez 
les Américaines

“Elles se rendent au 
marché pour acheter 
un litre de lait et elles 
en profitent pour ache­
ter un billet de lote­
rie,” de dire Arnie 
Wexler, vice-président 
du National Council on 
Compulsive Gambling.

Selon lui, les joueu­
ses invétérées vivent 
surtout dans les ré­
gions avoisinant les ca- 
sinos, notamment 
Atlantic City et Las 
Vegas.

“Il y a 10 ans, seu­
lement une personne 
sur 100 qui faisaient ap­
pel à nos services était 
une femme. Aujour­
d'hui. 40 pour cent de 
ceux qui viennent à 
nous, dans la région de 
Las Vegas, sont des

femmes. Dans la ré­
gion métropolitaine de 
New York, ce pourcen­
tage varie entre 15 et 
20 pour cent.”

Facilités de crédit

Selon Wexler, si les 
femmes jouent de plus 
en plus, c’est qu’on 
leur accorde des faci­
lités de crédit.

“Il y a quelques an­
nées, les femmes qui 
voulaient parier 
avaient souvent de la 
difficulté à se rendre à 
l’hippodrome. Souvent, 
elles devaient en pre­
mier lieu s’assurer des 
services d’une gardien­
ne. Leurs époux ne leur 
remettaient que $20 ou 
$30 pour la nourriture 
et elles devaient épar­
gner quelques dollars 
de ces sommes pour 
satisfaire leurs habi­
tudes," explique-t-il.

‘‘Aujourd’hui, les 
banques et les compa­
gnies de crédit offrent 
beaucoup de facilités 
aux femmes désireuses 
d’emprunter,” note 
Wesler qui ajoute que 
“les casinos accordent 
également des marges 
de crédit.”

Une résidente de 49 
ans du New Jersey, qui 
s'tst jointe aux Gam­
blers Anonyme il y a 22 
mois, a révélé qu'elle 
ne gagnait alors que 
$15,000 par année mais 
qu elle avait obtenu des 
lignes de crédit totali­
sant $50,000 dans qua­
tre casinos d’Atlantic 
City.

"Ils étaient très bons 
pour moi,” de dire 
Jane “Ils me consen­
taient une forte marge 
de crédit, beaucoup 
trop. C’est ce qui m’a 
financièrement rui­
née,” affirme cette 
femme qui doit encore

f

$40,000 aux casinos. Un 
de ces établissements a 
même intenté une 
poursuite contre elle.
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traités à l'aide de ces particules de­
puis mai 1982 Tous se sont portés 
volontaires pour ces expériences

Lors d’un traitement, le patient 
est étendu sur une table métallique 
durant une heure. Un moulage en 
plastique renforcé retient ferme­
ment la tête ou le bassin afin que 
ces parties du corps ne puissent 
bouger au moment où elles sont pé­
nétrées par les pions qui agissent 
comme “de minuscules bombes 
atomiques" qui sont appelées à fai­
re disparaître les tumeurs cancé­
reuses.

Les malades souffrant d’un can­
cer au cerveau doivent subir 15 ses­
sions de radiothérapie, ceux qui 
souffrent d’un cancer dans la ré­
gion du bassin visitent le centre de 
10 à 12 fois.

Le Dr Lam estime qu’il est trop 
tôt pour déterminer l’efficacité de 
ce nouveau traitement financé par 
l’Institut national du Cancer et l'A­
gence de contrôle du cancer de la 
Colombie-Britannique.

Dans les quatre centres de la CSRE, à partir du 20 janvier

Des cours pour un plus 
grand nombre de décrocheur:

SHERBROOKE (MR)— Compte tenu de 
l’acceptation, dès maintenant, par le minis­
tre de l’Education, Camille Laurin, d'un 
programme d’aide financière aux jeunes de 
18 ans et plus, bénéficiaires d’aide sociale et 
effectuant un retour aux études secondaires, 
la Commission scolaire régionale de l’Estrie 
offrira des cours à un plus grand nombre de 
jeunes décrocheurs dans ses quatre centres 
à compter du 20 janvier.

Le ministre a non 
seulement accepté 
d’accorder une aide fi­
nancière de 150 $ par 
mois dès ce semestre 
aux jeunes qui, avant 
le 1er janvier 1984, bé­
néficiaient de l'aide so­
ciale et qui effectuent 
un retour aux études 
secondaires, mais il a 
reconnu que les ins­
criptions devraient être 
faites selon les méca­
nismes pédagogiques 
spécifiques déjà déve­
loppés par les commis­
sions scolaires, ce qui, 
disait le directeur gé­
néral de la CSRE, M. 
Gérard Tousignant, il y 
a un mois, devrait as­
surer le “sérieux de 
cette mesure”.

La CSRE, dont le 
président, M. John 
Hayes, qualifie de mer­
veilleuse cette nouvel­
le, pourra ouvrir ses 
portes à un plus grand 
nombre d’élèves. Elle

prévoit pour l’instant 
un accroissement de 40 
élèves environ au cen­
tre le Goéland, de 
Sherbrooke, ainsi qu’un 
accroissement de quel­
que 50 inscriptions au 
centre St-Michel.

Elle rappelle aussi 
que le centre Le Gra­
nit, de Lac-Mégantic, 
et le centre L’Or blanc, 
d’Asbestos, ouvrent 
leurs portes aux jeunes 
décrocheurs qui veu­
lent effectuer un retour 
aux études secondaires.

Les cours au Goé­
land débuteront le 20 
janvier et les nouvelles 
demandes non desser­
vies à ce moment per­
mettront d’entrer le 6 
février. Aux centres St- 
Michel, Le Granit et 
L’Or blanc, les entrées 
seront continues jus­
qu’à la fin mars 1984

Pour bénéficier du 
programme gouver­
nemental d’aide finan­

cière, il faut être âgé 
de 18 à 30 ans, il fallait 
être bénéficiaire, avant 
le 1er janvier 1984, 
d'une prestation d’aide 
sociale de 149 $ par 
mois tout en étant apte 
au travail et il faut 
être inscrit à temps 
complet dans une école 
ou une classe pour dé­
crocheurs à l'intérieur 
des mécanismes péda­

gogiques spécifiques 
prévus par les commis­
sions scolaires, en vue 
de compléter ses étu­
des secondaires.

Il faut aussi suivre 
assidûment les cours 
pendant le nombre 
d'heures prévu par la 
commission scolaire

L'allocation de 150 $ 
par mois de fréquenta­
tion scolaire, de jan­

vier a juin 1984. sera 
payable à la fin de cha­
que mois.

C’est le directeur de 
l'école qui doit prépa­
rer chaque mois une 
liste des élèves inscrits 
et qui recevra ensuite 
les chèques à la fin du 
mois afin de les remet­
tre aux bénéficiaires 
qui ont répondu aux 
critères d'admissibilité

durant le mois écoulé 
Le commissaire Gil­

les Gagnon, de Lac-Mé- 
gantic, tout en se ré­
jouissant de l'aide ac­
cordée aux bénéficiai­
res d'aide sociale, a dé­
ploré le fait que les au­
tres décrocheurs ne re­
çoivent pas aussi une 
aide financière puis­
qu'ils ont le courage de 
reprendre leurs études.
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CAFE INSTANTANE
TASTERS CHOICE
régulier ou décaféiné 
bocal 227g

CAFE INSTANTANE
HAKWEU HOUSE
bocai 285 g

BOEUFHACNE 
MAIGRE

SHORTENING
DOMESTIC
paquet 454 g

SOC DE PORC 
FRAIS
désossé rou é

SIROP
HABIT AHT
réguler ou beurre & bacanes 
cont 750 mL

MOUCHOIRS DE PAPIER
KLEEHEX
couleurs variées 
bte 200 f

CHOCOLAT INSTANTANE
NESTLE QUIK

& bte 750 g
• ^rnrs 1CY) mlSAUCISSES

PORC/BOEUF
MERITE
surgeées

Sirop 700 mL

CONFITURE AVEC 
PECTINE
HABITANT
frases framboises 
bocal 500 mL

PATES ALIMENTAIRES
LANCIA
macaron, co-bé spagnett spagheti 
paaue:900g

MOUTARDE PREPAREE
V-H
bocal 500 mLFOIE DE 

BOUVILLON EN 
TRANCHE

IOOO*I*
ai 23*

Les prin annoncés dans ces pages sont en vigueur dans tous les magasins de vos maîtres épiciers Métro du lundi 9 janvier au samedi 
un bon d'achat différé. Si certaines marques de commerce de produits annoncés ne sont pas disponibles dans certaines régions,

Pas de vente aux marchands.

•Coup* provenant de boeuf Canada catégorie "A" \
V ^ \ M L----- * 100206

BACON REGULIER 
OU SAVEUR D'ÉRABLE
SCHNEIDERS
sans couenne, tranché 
500g * BIFTECK DE RONDE 

DÉSOSSÉ, TRANCHE ENTIERE 
- OU ROSBIF D'EXTÉRIEUR DE 

CROUPE DÉSOSSÉ

V/ous pouvez
gagner

'BIFTECK OU ROSBIF DE 
POINTE DE SURLONGE

fours à micro-ondes 
électroniques Sanyo, 
modèle 2500.

4
 magnifiques 
Oldsmobile 
Cutlass

Suprême Sedan 1984

'BIFTECK DE SURLONGE
tranche entière

Oldsmobile
Pour participer, rendez-vous chez 
votre maître épicier vedette préféré!

•BIFTECK 
D'ALOYAU 
OU CÔTE 
D'ALOYAU
bout enlevé

POIS VERTS MO 1 & 2
LE SIEUR

bte 398 mL 
IM . NIBLETS

crème, bte 398 mL 
à grains entiers,

1 bte 541 mL
1_--rll Canada de fantaisie

•BIFTECK 
D'INTÉRIEUR 
DE RONDE

COUCHES JETABLES 
AVEC FRONCES

■
PAMPERS

Premiers pas, bte 48 
Premiers pas plus, 

bte 40

BOISSON
MÉTRO

saveur de raisins, 
orange, 

bouteille 1,8 Litre

p0fOPer9

■ t -u empaié sousvde 
^ surgeé

2 60 !

1 SOC DE PORC

J ROULÉ
MFTA0

J fumé

2 38
ib I

5 25
J ÉPAULE PICNIC
■ DE PORC FUME
■ MEWTE
[71 désossé orét-à-servir

2 38
fc/ u 1

5 25s i

H BOLOGNE
H ORDINAIRE OU
■ CIRÉ
■ mewte
H mo/ce», -çe-: .5

1 28

2 82 
m i



POUDRE
POUR
GELÉE
ROYAL
cerise, fraises, 
framboises, 
orange 
paquet 85 g

meTRo

eicrt r/y?

BISCUITS SODA
PREMIUM PLUS CHRISTIE

salés ou non 
saupoudrés, 

L bte 450 g

GmlenCocV'i

JUS

JUS
DE POMMES 
CONCENTRÉ
ROUGEMONT
surgelé 

'cont. 355 mL

if J1 1l !

'NC \
If. • V \
ïr- i ■ /
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■r
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HE, (WM VHt' JH», * ‘J L s

H*** § 3 Ê

LA TRIBUNE. SHERBROOKE. MERCREDI 11 JANVIER 1984

SOUPE
AYLMER

tomates, légumes, 
bte 284 mL

POIRES
PASSE-CRASSANE

Canada de fantaisie

JUS DE LEGUMES
E.D. SMITH

Garden Cocktail, 
Tomates & palourdes 

cont. 796 mL

>97‘
JUS NON SUCRE

OASIS
pf\ orange, pamplemousse, ananas, 
\A pommes, pommes à l'ancienne

cont. 1 Litre

MARGARINE MOLLE 
DE SOYA
MIRAGE
(disponible au Québec seulement) 
cont 907 g

«VELVEETA»
KRAFT
préparation de fromage fondu, tranché 
paquet 500 g

ANANAS TRANCHES
MÉTRO
dans jus naturel, bte 540 ml <

JUS DE TOMATES
BRIGHT'S
Canada de fantaisie, 
bte 1,36 Litre

DETERSIF A LESSIVE
MÉTRO
cont 1 Litre

THE EN SACHETS
MÉTRO
orange pehoe, 
paquet 100

COMPRIMES
COMTACT C
paguet10

CREME 35%
QUEBON
cont 500 mL

SOUPE
CAMPBELL
bouillon poulet — boeuf, consommé, 
bte 284 mL

BEIGNES
MÉTRO

nature ou sucrés, 
paquet 12

POIVRONS 
VERTS LARGES
Importés du Mexique

RAISIN ROUGE 
EMPEREUR
Produit de la Californie 
Canadano 1

OIGNONS VERTS
Produit des Etats-Unis 
Canadano l

AVOCAT
Produit de la floride 
gr 28

GATEAU ETAGE
PEPPERIDGE FARM
surgelé
saveurs variées 
bte 369 g

BROCOLI
Produit des 
États-Unis, 
gr. 14

POMMES DE
TERRE FRITES
CAVENDISH
surgelées
juliennes, régulières 
sac 1 Kg

JUS D'ORANGE 
CONCENTRÉ
KENT
surgelé 
cont 341 mL

14 janvier 1984jusqu'à 17hOO. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Si un article venait à manquer, n'hésitez pas à demander 
elles seront alors remplacées par une autre marque de commerce de même nature et d'un prix coûtant égal ou supérieur.
Photos à titre indicatif seulement.

* la régularité dans les approvisionnements en fruits et 
legumes est a la merci des conditions météorologiques 
Soyez toutefois assures. cHers clients que dans le cas de 
ces denrées les maîtres epioers Metro ne ménagent aucun 
effort pour vous offrir variété et qualité a bon pn* tout au 
long des saisons"
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Selon le directeur général, M. Bernard Desruisseaux

1984 à la CSCS:
sHE-RBRüOKE (MR)— A la Commladon 

scolaire catholique de Sherbrooke, l’année 
1984 sera consacrée a des questions de pé­
dagogie.

("est ce que révèle 
M Hernard Desruis- 
*eaux. directeur géné­
ral de la CSCS, en si­
tuant dans la même li­
gnée que les dévelop­
pements récents les po­
litiques que se propose 
d élaborer la Commis­
sion scolaire 

A ce sujet, le prési­
dent du conseil des 
commissaires, M De­
nis Demers, explique 
que l'élaboration de po­
litiques touchant des 
questions pédagogiques 
se fera sur le modèle 
adopté par la Commis­
sion scolaire en mars 
1982. c'est-a-dire par la 
concertation des divers 
partenaires de l'édu­
cation à la CSCS.

Tout comme la poli­
tique de gestion finan­
cière a été élaborée 
par les divers interve­
nants et tout comme 
elle décentralise les dé­
cisions au niveau des 
unités administratives, 
écoles et services de la

M. Bernard 
Desruisseaux

Commission scolaire, 
les politiques touchant 
la pédagogie feront ap­
pel aux écoles, à leurs 
directions, à leurs en­
seignants et aux pa­
rents, ainsi qu'aux spé­
cialistes de la CSCS.

"Nous croyons, dit 
M Demers, que ce 
sont les gens qui tra­
vaillent dans le milieu 
même, avec les en­
fants, qui sont les 
mieux placés pour 
identifier des problè­
mes et des solutions; 
c'est la raison de la 
consultation des direc­
teurs, des enseignants 
et des parents dans l’é­
laboration de telles po­
litiques et dans leur ap­
plication subséquente.”

Les politiques ma­
jeures qu'abordera ain­
si la Commission sco­
laire catholique en 1984

les petites annonces

La Tribune

569-9501 -
Un petit centre 

commercial 

chez soi

seront, d abord, une po­
litique sur 1 adaptation 
scolaire et les enfants 
en difficulté, puis une 
politique sur l'organi­
sation scolaire

Le directeur général 
Hernard Desruisseaux 
dit qu'un comité de tra­
vail étudie présente­
ment la problématique 
relative a l'enfance en 
difficulté de façon à 
pouvoir l'exposer bien­
tôt au conseil des com­
missaires Une fois la 
problématique identi­
fiée, seront retenus les 
principes d'action, qui 
donneront ensuite nais­
sance a un texte qui 
constituera la politique 
de toute la CSCS. Tous 
les partenaires de la 
Commission scolaire 
seront consultés pour 
mettre au point une po­
litique qui réponde 
vraiment aux besoins 
des enfants en difficul­
té.

M. Desruisseaux 
note, entre autres, que 
la politique prévoira la 
nature des services à 
dispenser aux enfants, 
qu'elle définira les rô­
les de chaque interve­
nant à ce niveau, tant à 
la CSCS que dans les

écoles, et quelle déter­
minera meme le lieu 
ou doit être pris chaque 
type de décision rela­
tive a cette question 

Fin dépit du fait, dit 
M Desruisseaux, que 
les agents de l'école 
eux-mèmes sont plus 
près des problèmes et 
conséquemment mieux 
placés pour résoudre 
les problèmes, il nous 
apparaît, à la réfle­
xion, que la Commis­
sion scolaire a encore 
un rôle très important 
a jouer dans ce domai­
ne la répartition équi­
table des ressources 
requiert une vue d'en­
semble que les écoles 
ne peuvent avoir com­
me telle Ici, entre en 
ligne de compte le rôle 
social de la Commis­
sion scolaire sur le ter­
ritoire de Sherbrooke: 
il peut arriver qu’un 
secteur donné ait des 
besoins plus grands 
qu'un autre secteur, 
dans un domaine quel­
conque, de sorte qu'une 
répartition égale entre 
les écoles ne serait 
peut-être pas une ré­
partition équitable de 
fait.” C’est l’un des 
écueils qui sont appa­
rus au cours du travail 
préliminaire du comité 
étudiant la probléma­
tique de l’adaptation 
scolaire et qui appel-
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VILLA DECOR ENR.

toute la 
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en magasin

GALERIES QUATRE-SAISONS 
SHERBROOKE — 821-2042

une année de pédagogie
leront tous les parte­
naires de la CSCS à la 
réflexion dans le cours 
des mois qui viennent.

Quant à la politique 
touchant l’organisation 
scolaire, elle traitera 
de la répartition des 
enseignants dans les 
écoles, des arrondis­
sements scolaires et de 
l’essence d’une école 
En effet, aussi négli­
geable que puisse ap­
paraître la difinition de

l’école, note M. Ber­
nard Desruisseaux, on 
se rend vite compte 
qu'il y a lieu de faire la 
lumière là-dessus, car 
les gens n’ont pas tous 
le même langage et la 
même conception à ce 
sujet pour certains, 
c'est la bâtisse-école 
qui constitue l’essence 
d une école, pour d'au­
tres c'est le projet édu­
catif, pour d’autres en­
core c’est le fait d’a-

SÉMINAIRE
SALÉSIEN
ECOLE SECONDAIRE PRIVEE 
POUR GARÇONS ET FILLES

•
ADMISSION

1984-85
SAMED114 JANVIER 84

13h00 Porte ouverte 
14h00 Séance d’information

DIMANCHE 22 JANVIER 84
14h00 ou 19h30 

Séance d’information

SAMEDIS 21 et 28 JANVIER 84
8h30 Séance d’examen

Au Salésien, 
Moi j’y vais.

INFORMATIONS: T6I.: 569-2222

SiS2WS2S2S2WS2S2S2S2S2WSÎ

aura franchi les étapes 
majeures conduisant à 
sa rédaction.

99486*

r VENTE 1
SAISONNIERE DE

_ FOURRURES
Nous vous invitons à 

profiter de rabais 
allant jusqu’à

sur toute la collection de 
splendides fourrures 

en magasin.

183. rue Frontenac [i
Tél. 569-2313Sherbrooke

SEMAINE
POUR NOTRE

RÉDUCTION
JUSQU’A

RÉDUIT
172 Wellington nord 

Centre-ville
et

Cerrefour de l’Estrle 
Sherbrooke

100104

i I I
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Consomm / aide
Les jeunes et la consommation

]
SHERBROOKE 

— Y-a-t-il une loi 
quelconque qui pro­
tège les jeunes face 
à la consommation, 
un geste qu’il pose 
avec le discerne­
ment propre à leur 
âge? Que faire lors­
que le jeune revient 
à la maison avec 
une super-bébelle- 
inutile qu’il vient

Doit-on pleurer? 
Ou s'en remettre au 
bon plaisir du com­
merçant en essayant 
de l'amadouer? Ou 
peut-on obliger ce 
dernier à reprendre 
son produit et à 
rembourser l’enfant.

Comme l'explique 
Mme Francine Du­
four. de l'Office de 
la protection du con-

neur, sans le con­
sentement des pa­
rents. sait donc à 
quoi il s'expose.

Si le commerçant 
refuse de rembour­
ser, à leur demande, 
les parents et le mi­
neur, il suffit de lui 
adresser une mise 
en demeure et de se 
tourner, le cas 
échéant, vers la

R Gilles Fisette

d'acheter avec tou­
tes ses économies 
que les parents es­
péraient destinées à 
des fins plus utiles?

Ce sont là les 
questions qui décou­
lent d’une situation 
fort répandue et 
qu’expose le père 
d’un petit garçon de 
11 ans qui, à l’insu 
de ses parents, a 
cassé son gros co­
chon rempli à ras 

.bord de l’argent 
reçu durant les Fê­
tes et s'est offert 
une bébelle aussi 
dispendieuse que 
farfelue.

sommateur, un mi­
neur de moins de 18 
ans, en vertu du 
Code civil, n’a pas 
la capacité de con­
tracter. Comme la 
vente (et l'achat) 
d’un produit de con­
sommation est un 
contrat auquel s’en­
gage le commerçant 
et le consommateur 
— je te vends ceci 
et tu paies cela —, 
celle-ci peut-être an­
nulée lorsqu’elle im­
plique un mineur. 
Toujours en vertu 
du Code civil.

Un commerçant 
qui vend un produit 
quelconque à un mi-

Cour des petites 
créances pour ob­
tenir satisfaction...

Par ailleurs, êtes- 
vous l’un des 600 ou 
700 consommateurs 
de la région à avoir 
acheté un appareil 
“Traction mobile ”, 
un produit mis en 
vente au début de 
l’hiver et qui pro­
mettait aux auto­
mobilistes québécois 
de leur faire éviter 
les pannes dues à 
une perte d’adhésion 
des pneus dans la 
neige ou sur la gla­
ce? Avez-vous des 
problèmes avec ce

produit qui peut sou­
dainement se défai­
re et endommager 
votre automobile, un 
produit 'inefficace 
et dangereux” sou­
tient le Centre d ins­
pection et de pré­
vention automobile 
de l’Estrie ( CI - 
PAEi, un produit 
qui n'était pas au 
point “pour certains 
types de pneus seu­
lement”, préfère 
dire la compagnie?

Pour ceux qui ré­
pondent par l’affir­
mative à ces deux 
questions, voici une 
bonne nouvelle: la 
compagnie Traction 
mobile a reconnu les 
défauts de son pro­
duit qu elle explique 
par un non-respect 
des spécifications 
par le fabricant, Les 
produits St-Laurent. 
Elle a fait cesser la 
production et, pen­
dant qu elle voyait à 
améliorer son pro­
duit, demandait aux 
commerçants d'ac­
cepter de créditer 
les consommateurs.

La compagnie 
Traction mobile, 
dans les jours qui 
viennent, serait en 
mesure de présenter 
un nouveau produit 
amélioré, dit-elle, 
qui réglera ses pro­
blèmes ainsi que 
ceux des consom­
mateurs. Elle en­
tend donc proposer 
aux consommateurs 
insatisfaits — une 
minorité, évalue-

t-elle — d'échanger 
le premier "Trac­
tion mobile" contre 
la version revue et 
améliorée

Le garage CI- 
PAE. lui. recom­
mande plutôt aux 
gens d'exiger le 
remboursement 
Pour sa part, l’Of­
fice de la protection 
du consommateur 
rappelle que les 
gens peuvent accep­
ter l'échange ou exi­
ger le rembourse­
ment, ce que ne peu­
vent pas refuser le 
marchand et le fa­
bricant, à moins de 
vouloir contrevenir 
a la loi.

Traction mobile 
est un appareil qui 
ressemble à une pin­
ce géante qui s'ins­
talle sur le côté des 
roues en donnant 
deux appuis sur la 
semelle du pneu. Il 
s'agit d’un produit 
inventé par un hor­
loger en 1975 et dont 
le brevet a été ache­
té par quatre Qué­
bécois. ..

Ecrivez

Pour “alimenter” 
cette chronique avec 
vos questions con­
cernant la consom­
mation. il suffit d’é­
crire à: La Tribune, 
Chronique Con- 
somm-aide, 1950 
Roy, Sherbrooke, 
J1K-2X8. Ou de té­
léphoner à 569- 
9184.

FABRIGVILLEs
^ LE PLUS IMPORTANT DISTRIBUTEUR DE TISSUS ET DRAPERIES AU CANADA

NOTRE VENTE 
SEMI-ANNUELLE
$3,000,000 DE TISSUS
QU'IL FAUT LIQUIDER
DERNIERS - - ,,
10 JOURS —— ni-

Chaque mètre 
de tissu dans 
nos magasins 

est réduit 
pour écouier

U

DERNIERS

10 JOURS

TOUTES
LES

VENTES
SONT

FINALES

PATRONS
Achetez un patron au prix rég. 
et vous en aurez un autre de 
même valeur gratuitement, 
avec ce coupon.

Mix.: 2 coupons 
pir client

Vilidi jusqu'au 
21 jinv. 84

50°°
DE RABAIS

TISSUS* 500/o
DRAPERIES 300/o 
PATRONS 500/0

(Avec le coupon)
* Sauf le mur à $2.00, les tissus de base, etc.

99455 I

50 DES GRANDES- l|| |~^AlMCVILl.»

— I Or»''0—FOURCHES SUD

A la recherche des meilleurs 
isolants pour les maisons

par Jim Morrii
KDMONTON (PC) — Six maisons inhabitées 

d'un seul etage. aménagées en banlieue d'Ed­
monton, permettent aux chercheurs de tester 
l'efficacite des matériaux isolants actuellement 
utilisés au Canada

Chacune des maisons est équipée de modèles 
différents d'équipements de chauffage et isolée à 
l'aide de différentes techniques, ce qui permettra 
aux chercheurs de tester l'efficacité des diverses 
strategies adoptées au Canada pour économiser 
l'énergie

“Nous tentons de découvrir comment est uti­
lisée l'énergie dans une habitation et de préciser 
les mécanismes <pii procèdent aux pertes d'une 
partie de cette meme énergie," d'affirmer le di­
recteur du projet. Doug Dale, professeur d'ingé­
nierie mécanique à l’Universite de l'Alberta.

Quatre différents niveaux d'isolants ont été

mis en place — le niveau standard, le niveau re­
commande. le niveau supérieur et la super-isola- 
tmn dans toutes ces maisons chauffées i l'é­
lectricité

Des fenêtres extérieures scellées ont été ins­
tallées sur un module d habitation afin de mesu­
rer l'efficacité des systèmes solaires passif, tan­
dis qu'un autre module a été équipé d’un système 
de chauffage solaire actif

Cette étude, entreprise au printemps 1979, a 
pour objectif de determiner comment devraient 
être idéalement dépensées les sommes consa­
crées à l'isolation, lors de la construction d’une 
maison Selon M Dale, les résultats obtenus jus­
qu'à maintenant laissent croire que les niveaux 
suggérés d'isolation sont adéquats pour nos cli­
mats Sur-isoler une maison constituerait une dé­
pense inutile

r^nfRBjRnî^l
Fourrure synthétique to

m

VENTE
VENTE

DU 9 JANVIER 
AU 18 FÉVRIER 1984

RABAIS DE JUSQU’A 35% SUR TOUS LES MANTEAUX EN MAGASINS

CONCOURS 35e ANNIVERSAIRE
SIRBAIN offre à sa clientèle, du 9 janvier au 18 
février 1984, l’occasion de gagner de 
nombreux prix.

- Chaque semaine, deux personnes se verront 
rembourser le montant total de leur achat.

- Un GROS LOT comprenant un 
remboursement de facture, un couvre-lit 
SIRBAIN (double) d une valeur de 450$. une 
somme de 1000$ et un voyage (pour deux) 
en Floride, d’une valeur de 1000$.

174. WELLINGTON NORD 

SHERBROOKE. J1H 5C5

566-1313
Règlement du concours disponible 
dans tous les magasins SIRBAIN

Vente
seml -annuelle

des lingeries gcndron et Silhouette 
du 2 au 14 janvier 1984

Lot de
robes de nuit

ord.$23

Réduites à

16"
Pyjamas

ord. $30

Spécial

19"

Robes de 
chambre

Ord. jusqu’à $75
Spécial

4999
Lot de

vêtements 
de base

Marques réputées

50 %
de réduction

Plusieurs autres spéciaux dont vous pouvez profiter!

Lingerie

cenDRon
180, Wellington nord 

nn7 Sherbrooke, 562-0643

Lingerie
Silhouette

21, Wellington nord, 569-4394 
et Cerrelour de l’Cttrle 
Sherbrooke 567-6713
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| g— ' la tribune] » arts et divertissements

Le déficit sera inférieur aux 40,000$ autorisés

Vent d’optimisme au Centre culturel
par Pierrette Roy

SHERBROOKE - Au Centre 
culturel de l’Université de Sher­
brooke. le vent est a l'optimisme 
Car. le bilan effectué après une 
moitié d'année financière allant 
jusqu a la fin novembre permet de 
croire que l'on atteindra les objec­
tifs fixés par le Conseil d'adminis­
tration de l’Université et peut-être 
même qu on doublera d’ici le 31 
mai les prévisions budgétaires tel­
les qu'établies pour l'année.

C'est ce que confirmait hier le di­
recteur par intérim du Centre cul­

turel M Jacques Labrecque On se 
souviendra que le Conseil d'admi­
nistration de l’Université exigeait 
du Centre qu’il tende vers l'autofi­
nancement au niveau de son fonc­
tionnement. autorisant cependant 
pour la premiere année financière 
allant du 1er juin 83 au 31 mai 84 un 
déficit n'excédant par 40,000 $

Nos opérations nous permettent 
d'espérer que ou bien nous attein­
drons plus rapidement l'autofinan­
cement, ou bien notre déficit sera 
moins grand que celui qui nous est 
autorisé, explique le directeur.”

Et cela, malgré un début de sai­
son difficile au cours duquel M. La­
brecque reconnaît que l'on a été 
conservateur dans la programma­
tion et prudent dans les engage­
ments, mais rationnels dans les dé­
penses et dans le mode de fonction­
nement.

' Depuis l'automne, nous avons 
cependant réussi à maintenir au 
Centre des activités presque tous 
les soirs, note-t-il. Mais le défi a 
été relevé par tout le monde, au­
tant par les producteurs, par nos 
collaborateurs, par le personnel que 
par le public, et c'est grâce à toute

cette collaboration autant de l’in­
térieur que de l'extérieur que nous 
pouvons nous féliciter des résultats 
atteints.”

De plus, il faut ajouter à ce défi 
qu’avait à relever le Centre cultu­
rel celui d une situation économi­
que difficile généralisée, rendant 
l'enjeu encore plus hardu à attein­
dre.

“Pour plusieurs salles de specta­
cle, l’automne 1983 a constitué la 
saison la pire, la plus difficile et 
certaines salles ont vécu des situa­
tions complètement catastrophi­

ques, ajoute M. Labrecque II m’ap­
paraît que finalement, le Centre 
culturel peut être fier d’abord de

rester dans la course mais aussi de 
s’en tirer aussi bien.”

Michael Jackson candidat 
pour 12 trophées Grammy
MONTREAL (PC) — Le Jeune chanteur 

disco Michael Jackson a été nommé candi­
dat pour 12 trophées Grammy, un record; 11 
de ces sélections sont au titre de son micro­
sillon Thriller. Le disque tiré de la trame 
sonore du film Flashdance est candidat dans 
neuf catégories, apprenait-on mardi à Los 
Angeles.

Le groupe montréa­
lais Men Without Hats 
est par ailleurs en lice 
pour le Grammy du

Parmi les autres 
candidats du Canada, 
on remarque Anne 
Murray (chanteuse

Anne Murray... en lice pour le titre de 
meilleure chanteuse western avec sa chan­
son “A Little Good News”.

country) pour sa chan­
son À Little Good 
News, le regretté pia­
niste Glen Gould (solis­
te classique instrumen­
tal, sans orchestre) et 
Rob McConnell (arran­
gement instrumental). 
McConnell et son grou­
pe Boss Brass sont aus­
si candidats dans la ca­
tégorie jazz big band, 
pour All in the Good 
Time.

Quincy Jones, co-pro- 
ducteur de Jackson 
pour le microsillon le 
plus vendu, Thriller, 
arrive deuxième pour 
le plus grand nombre 
de candidatures indi­
viduelles en vue de cet­
te 26e remise des prix 
de l'industrie nord- 
américaine du disque, 
le mardi 28 février. Jo­
nes partage trois de ses 
six candidatures avec 
Jackson.

Lionel Ritchie et Mi­
chael Sembello sont 
chacun en lice dans 
cinq catégories. Le 
chef hongrois Georg 
Solti et le violoniste 
Itzhak Perlman le sont 
dans quatre sections 
classiques chacun.

Le trompettiste Wyn­
ton Marsalis concourt 
(quatre sélections) si­
multanément dans des 
catégories classiques 
et de jazz, ce qui ne 
s'était jamais vu jus­
qu'ici. En tout, 6,000

spécialistes regroupés ricaines voteront pour gnants dans 67 catégo- 
dans sept villes amé- déterminer les ga- ries (autre record). Jacques Labrecque

Des valeurs sûres

La deuxième moitié d’année 
n’offrira pas de véritable surprise 
par rapport à ce qui avait été pré­
cédemment annoncé mais on main­
tiendra avec quelques ajouts tous 
les spectacles prévus.

Parmi les spectacles les plus at­
tendus, on peut mentionner Broue 
les 3 et 4 février, un retour de La 
déprime le 11 février, Les enfants 
du silence le 22 février, En sour­
dine les sardines le 28 février, Gi­
nette Reno les 9 et 10 mars, Les 
lundis des Ha!Ha! le 14 mars, 
Francis Cabrel le 30 avril pour ne 
mentionner que ceux-là, en plus des 
explorateurs, des concerts et spec­
tacles des groupes sherbrcokois et 
des deux programmes réguliers de 
cinéma.

“Dans l’élaboration de toute no­
tre programmation, les termes de 
co-production et de production à 
risques partagés sont de plus en 
plus des langages que nous tenons 
avec nos producteurs, note le direc­
teur. Ce qui ne nous empêche pas 
de prévoir une deuxième session 
difficile mais nous l’envisageons 
avec optimisme.”

nfi JiVNVlUl.
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ROLLING STONW

meilleur nouveau grou­
pe. L'automne dernier 
à Montréal, ces jeunes 
musiciens avaient rem­
porté trois Félix, aux 
titres du meilleur mi­
crosillon rock, du meil­
leur groupe et du 45 
tours le plus vendu (Sa­
fety Dance).

Grâce à un vidéo de 
leur succès Safety Dan­
ce, Men Without Tats 
s'est fait remarquer 
l'an dernier en Europe 
et aux Etats-Unis. 
Avec a leur tête Ivan 
Doroschuk. d'Outre- 
mont. les membres du 
groupe doivent enregis­
trer bientôt un nouveau 
disque, au studio mon­
tréalais Listen Audio
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7h30. 9h55: 
insatiable 8h40

Cinéma CAPRI
CULTUiœ CLUB
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JCINEMAS
** CARREFOUR DE L’ESTRIE

3050 Boul. Portland. Sherbrooke, 565-0366
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PRIA SPtClâl 
JURY MONTRKAL choisi de 

musique par
disque 

ou cassette 
si disponible

Lovcrboy» Joan /oïl • Headpins • Parachute Club 

K.T,.O. • Willie Nelson • Stevie Ray Vaughan

Plusieurs autres sélections

film de Andre Delvaux
il 7h30 - 9h30 avoias

rV
8h45 - 9h15 de l’Estne

ntaines
ntinues

disques Uions$1 Quantities
(.imitées

Quantités 
peu être 

limite
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Le “breakdancing” fait des ravages aux USA
NEW YORK (Reuter) - Une 

nouvelle dance inspirée des 
coups agressifs et des ripostes 
d’un combat est née dans les 
rues des grandes villes améri­
caines et fait déjà des ravages 
dans toutes les discothèques.

Plus belliqueux encore, les 
concours de “breakdancing” 
s’intitulent ‘ batailles’’.

Le danseur se tord, puis se 
raidit comme un robot, se jette 
par terre pour ensuite tourner 
comme une toupie sur son dos, 
donnant des impulsins avec les 
jambes, comme s’il de débat­
tait.

Puis il se relève d'un bond et 
atterrit sur ses mains, retombe

Menu
artistique

Ce soir, à 19 h 30 et 21 h 45, Ki- 
néart présente à la salle Maurice- 
O’Bready le film de Jean Becker 
L’été meurtrier avec Isabelle Ad­
jani et Alain Souchon.

- 0 -

Ce soir, à 22 h 30, à la discothè­
que Chez René, spectacle de musi­
que nouveau rock avec le groupe 
Xmen.

sur ses pieds pour enfin s’arrê­
ter net dans une attitude figée

Prenant possession des rues 
de New York ou de Chicago 
comme des loubards qui proté­
geraient leur territoire contre 
un gang rival, les adolescents

breakdancers ", qui utilisent 
des noms empruntés aux films 
d’Edward Robinson, recouvrent 
le macadam de cartons et im­
provisent des parquets de danse 
pour leurs girations horizontales 
parmi les voitures garées et les 
poubelles qui débordent.

Mais le breakdancing, qui 
combine des éléments de mine, 
d’acrobatie, de karaté et de dis­
co, n’est pas seulement le jeu 
des enfants de la rue. Il obtient 
peu à peu ses galons de danse à 
la mode.

C’est devenu une source d’ar­
gent de poche pour les adoles­
cents qui ont vite appris à faire 
payer les passants qui s’arrê­
tent pour admirer leurs exhibi­
tions. Pour leur part, les boîtes 
de nuit organisent des “batail­
les” dotées d’un prix.
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L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE SHERBROOKE
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28 janvier 1984

L’Ecole de musique Hexacorde
participe aux activités de

iss l’Orchaatra symphonique de Sherbrooke

RENÉ MALO présente

LE GRAND PRIX DU PUBLIC
FESTIXM NTHNWIONAl DP FKM-QUttK

un film de 
JEAN BECKER

Au Festival des Films du Monde 
c’est le film qui m’avait le plus touché.

CARRÉMENT BOULEVERSANT
Cet excellent film mélange habilement 

la comédie et le drame, l’érotisme et l’amour.
UN GRAND MOMENT D’ÉMOTION AU CINÉMA

De loin la meilleure sortie qu’on puisse faire 
au cinéma.

Louis Guy Lemieux — Le Soleil

... une intrigue H 
sensuelle et bouleversante

m ■ /•

Ceré ivet*ps>sç
avec

ISABELLE ADJANI • ALAIN SOUCHON
SUZANNE FLON • MARIA MACHADO • JENNY CLE VE • EVELYNE DtDl • JEAN GAVE N 

FRANCOIS CLUZET «MANUEL GE LIN • ROGER CAREl • MICHEL GALABRU

6, 7,8,9,10,11 janvier, 19h30 at 19h45
- sauf dimanche à 16h.

K1NÉART

te nouvelle forme de danse, le 
chanteur Harry Belafonte a dé­
cidé d’en faire un film, intitulé 
“Beat Street” (Rue des Com­
bats).

“Tout le monde connaît les 
bandes de loubards et leurs ac­
tions agressives ou leurs atti­
tudes défensives”, estime Har­
ry Belafonte, qui a auditionné 
des centaines d’adolescents au 
Roxy Danse Club de New York, 
pour son nouveau film.

‘ Mais, poursuit-il, pas tout le 
monde est familiarisé avec la 
transposition de ses éléments en 
une forme de danse à la fois ly­
rique et esthétique”.

”On fait ça tout le temps—à 
l’école, à la maison, dans les 
couloirs, dans la rue. Et puis, 
quelqu'un vient vous demander: 
Tu veux te battre?”, explique 

Tony Lopez, 16 ans, qui a audi­
tionné pour Harry Belafonte et 
appartient à un group intitulé 
The New York Breakers.

En voyant les breakers évo­
luer dans la rue, le passant 
pourrait croire à une bande de

voyons rôdant parmi les ter­
rains vagues et dans les immeu­
bles abandonnés dont sont par­
semés les quartiers blêmes du 
South Bronx. Mais en fait, leur 
‘ bataille” n'est qu’une joute 
dansante avec un groupe rival.

“C’est cela, la réalité du 
South Bronx. Je veux saisir la 
première véritable forme d’art 
populaire à être présentée dans 
un film qui ne sera pas un do­
cumentaire”, poursuit Harry 
Belafonte après avoir assisté 
aux figures compliquées et plei­
nes d’imagination des jeunes 
danseurs, âgés de 6 à 19 ans.

Au milieu de la piste inondée 
par la lumière des flashes colo­
rés, les danseurs s’empoignent 
et s’envoient au tapis comme 
dans un numéro de cirque, ou 
comme des cascadeurs, exécu­
tant des mouvements rotatifs 
bien mis au point, aux rythmes 
irréguliers de la musique 
“rap”.

Certains d’entre eux se pro­
tègent les épaules et les genoux

avec des petits coussinets et 
portent de gros gants qui leur 
évitent les érafflures alors 
qu’ils tournent et plongent sur 
le macadam

Le costume typique du break- 
dancer est le blue-jean, la veste 
en nylon, les chaussures de 
■port et le casque de base-bail 
pour la tête

rv-i/i
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INSTITUT 
DE SECRÉTARIAT 
DE SHERBROOKE INC.
60 Qordon Sherbrooke, Oué. J1H 4Y5

COURS DE SECRETARIAT
ET OU DE PERFECTIONNEMENT

(819) 566-8024
trais virés acceptés

Intensif, spécialisé et accéléré 
Temps plein ou partiel.

P»m.,.No?70-55Z

Je desire recevoir la documentation concernant 
les cours que vous offrez

NOM.........................................................................
ADRESSE.................................................................
TEL........................................... JOUR □ SOIR □

Fasciné par les éléments de 
lutte entre gangs rivaux de cet-

chez PAN^H

60% de
RABAIS

sur tous nos

Vêtements
’hiver

pour
hommes et femmes 

A COMPTER DE DEMAIN,
JEU., à 9h30

41, King ouest PAN'H

PAN'I I

Voisin du Au 
Bon Marché
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La galerie Maximum consacrée 
aux oeuvres de détenus

par Pierre Roberge
MONTREAL (PC) — Avec les amis du 

collectif responsable de la galerie Maxi­
mum, Pierre-Paul Geoffroy est comme un 
éditeur à qui on remet le manuscrit d'un ro­
man en espérant qu'il sera publié.

Toutefois les créa­
teurs qui souhaitent 
voir leurs oeuvres ac­
crochées aux murs doi­
vent être des détenus 
ou des ex-détenus, ex­
plique Geoffroy, direc­
teur de cette galerie

qu'on va réhabiliter des 
être humains”, affirme 
l'ancien étudiant en 
sciences politiques, 
condamné à 124 fois la 
perpétuité pour avoir 
lait sauter une bombe 
a la Bourse de Mon-

‘‘robotisé”, rappelle 
l'ancien bagnard, "il 
faut se changer un peu 
U-s idees sinon tu ca­
potes Plusieurs com­
mencent la peinture 
mais abandonnent 

Il faut en effet à un 
detenu un intérêt e» 
une persévérance peu 
commune pour peindre 
dans de telles condi­
tions. surtout quand il 
est condamné à une 
longue peine

révolte '80 pour cent 
des détenus actuels 
sont des récidivistes, 
ça prouve l'échec du 
système non"’”

11 parle de la Scan­
dinavie où, pour rece­
voir une sentence de 10 
ans, “il faut que ce soit 
grave Ici ça ne prend 
pas grand-chose '

Deux justices

Les gouvernements

passent mais Pierre- 
Paul Geoffroy constate 
qu’il semble toujours y 
avoir deux justices 
Les braquages de dé­
panneur ou de caisse 
populaire, dit-il, sont 
bien plus punis que 
tous ces crimes “en col 
blanc" comme la frau­
de fiscale, la corrup­
tion et le vol des de­
niers publics.

A propos de politi­
que, il estime que l’ab­

sence de 'modèles” de 
société (chinois ou au­
tre, comme il y a 20 
ansi pour lesquels lut­
ter est “l’occasion rê­
vée d'en inventer un, 
propre au Québec”.

De plus, croit-il, une 
défaite du Parti qué­

bécois aux prochaines 
élections serait “l’oc­
casion pour la gauche 
de se situer et se re­
grouper”. Partisan de 
l'indépendance, il cons­
tate que le PQ est sur­
tout préoccupé de s’a­
gripper au pouvoir.

Portraits 
pour célébrer
la fierté de la famille

P'f&H A DUPUIS

En liberté depuis trois ans, l'ex-felquiste Pierre-Paul Geoffroy dirige aujourd'hui la galerie 
consacrée aux oeuvres que réalisent des détenus.

(Laserphoto PC)

Maximum,

d’art spéciale, logée 
dans une ancienne bou­
tique de cordonnier, 
avenue Mont-Royal.

Créée par le Mou­
vement de diffusion des 
arts carcéraux, expli­
que cet activiste du 
FLQ durant les années 
80, "la galerie sert à 
stimuler la création 
chez les détenus. Ca 
marche bien, nous 
sommes ‘bookés’ (en 
expositions) jusqu’à 
l'automne prochain.”

Ouverte en 1983, elle 
a été bien reçue par les 
gens du voisinage, un 
quartier où vivent 
beaucoup de Grecs et 
de Portugais Dans cet­
te veine cosmopolite, 
on a exposé en novem­
bre les oeuvres du Ma­
rocain Abdellatif Der- 
kaoui, qui purge tou­
jours dans son pays une 
peine de 15 ans pour 
délit d'opinion. “C’est 
sombre, on voit tou­
jours des barreaux 
dans ses tableaux”, 
commente Geoffroy.

Mardi, c’était le ver­
nissage des 28 toiles à 
l'acrvlique de Pierre 
Dupuis, un Montréalais 
qui a commencé dans 
les prisons fédérales à 
s'adonner à la peinture 
Maintenant libéré, il 
étudie en arts plasti­
ques à l'Université du 
Québec à Montréal.

Par ailleurs l'art 
carcéral c’est bien 
mais, comme souligne 
Pierre-Paul Geoffroy, 
faire connaître les con­
ditions de vie dans les 
pénitenciers c'est 
mieux C'est en fait le 
but principal du mou­
vement pour qui la ga­
lerie Maximum est une 
bonne façon d'amener 
le sujet

"Evidemment nous 
somme3 contre les pri­
sons. Ce n'est pas ainsi

tréal et en liberté de­
puis trois ans, après 
une douzaine d'années 
derrière les barreaux.

"Nous savons que ce 
n'est qu'un grain de sa­
ble mais c’est notre ef­
fort de guerre. Nous 
voulons d’abord faire 
tomber les préjugés qui 
subsistent contre les 
détenus.”

Pour les ex-détenus 
qu'intéressent les arts 
visuels, dit Geoffroy, 
"la galerie est comme 
une famille. Et puis 
c est un peu moins con­
stipé ici que certaines 
autres galeries.”

De plus, savoir que 
des tableaux sont l’oeu­
vre de personnes vi­
vant en prison rend les 
gens curieux, ajoute- 
t-il: “Au début, ils sont 
surpris. Plusieurs 
m'ont dit qu'ils avaient 
été touchés en les 
voyant et en pensant à 
la vie en prison.”

Persévérance

Dans 
tout est

un univers ou 
programmé et

Sur les quelque 5,000 
détenus au Québec, es­
time Geoffroy, pas plus 
d’une cinquantaine s’a­
donnent à ce passe- 
temps. “Quand un tube 
de peinture coûte $10 et 
que tu dois couper sur 
ton argent de la can­
tine ou de tes cigaret­
tes, il faut vraiment ai­
mer ça.”

Pendant deux ans en 
prison, Geoffroy s’est 
adonné à la peinture 
mais "à la fin de la 
journée, quand je net­
toyais mes pinceaux, je 
prenais le 'down'”.

C’est pourquoi il 
s’est tourné vers la lec­
ture et l’écriture, no­
tamment des lettres à 
ses parents et amis 
pour parler de politique 
et de conditions de dé­
tention.

A propos des auteurs 
de crimes violents 
(viols, assassinats, 
rapts), Geoffroy admet 
que c’est une "grosse 
question” à savoir par 
quoi une société pour­
rait bien remplacer la 
prison.

L’emprisonnement 
tel que pratiqué au Ca­
nada, maintient-il, ne 
peut que provoquer la

AUBERGE

Les Délices 
d’Orford

(EX-MOTEL 67)

Table d’hôte servie tous les 
soirs entre 17h. et 21h.
*1195 ou

12 unités

u

DIANE KURYS

«UNE AMITIE DE FEMMES A RENDRE 
TOUS LES HOMMES JALOUX.»

PARIS MATCH

«UN PUR BONHEUR QUE CE FILM »
LE POINT

«QUEL JOLI FILM! ET QUEL TALENT! 
MIOU- MIOU EST LA POÉSIE 

FAITE FEMME »

«UN FILM D’AMOUR ET DE PROFONDE 
AFFECTION, SENSIBLE, LUCIDE,

ET BOULEVERSANT.»POl K
îot s ; CBF BONJOUR 

Francme GnmaUJi

MIOU MIÜU ISABELLE HUPPERT 
GUY MARCHAND

14 • 15 • 16 • 17 janvier 
19h30 et 21h30 

Sauf dimanche à 16h

m

Q

Du studio de 
photographie Sears 
23 photos couleur 
pour seulement
1495

Incluant 95c de dépôt
L'ensemble comprend deux 8x10, trois 
5x7, quinze format portefeuille, et 3 photos 
charme. Pas besoin de rendez-vous. 95c 
pour chaque sujet supplémentaire. Nous 
choisissons les poses. Studios dans la 
plupart des grandes magasins Sears.

Offre en vigueur pour des photos prises 
Mercredi: 11 janvier au 14 janvier 
Carrefour de l'Estrie, Sherbrooke.

Lun.-Mer.: 9h30 à 17h 
Jeu.-Ven.: 9h30 à 20h 

Samedi.: 9h à 16h.

Sears
vous en avez pour votre argent... et plus

99847

$12"

Forfaits pour le ski! 
Demandez nos prix

Réservations: 843-7212
(Salle à manger ou motel)

Sortie 115 de l'autoroute des Cantons 
de l'Est, au premier poste de péage, 

suivre les indications .
pour St-Benoît-du-Lac Æ 

et Sherbrooke-est. * SQ
BIENVENUE!

— Nouvelle administration —
Mario et Gérald Thériault, 
props, et le personnel..

Vente
semi-annuelle

“la vente que tout le monde attend”
du 2 au 14 janvier 1984

97748

D U C E P PE

LOCATION
•TV» VIDEO • CASSETTES 

• JEUX VIDEO • AMPLIFICATEURS • ETC

G. DOYONTV SON
1111. né CmsmI. Shtrbrooki 

TM 569 5746 562 7886

MO K)

8P'6ü8n!a’'0n

Décors
Pierre

IAB0NTE

Linda
S0RGINI
Eciarages
Un
PRAIfDE

Cosr - e Meredith CARON

BELVEDERE I
Ttl 562 3969 7k 30 Torn

MARIA CHAPDELAINE
TERRY FOX COUREUR 

DE L ESPOIR”
BELVEDERE 2

TM 562 3969 7k30 18 ans
EROTISME AMERICAIN

3 FILMS NOUVEAUX 3 
HOT ANO SAUCY 
PIZZA GIRLS” 

LUSTFUU FEELINGS 
’JADE PUSSYCAT’

Aussi 2e 
| Grand FILM

cinéma de pATlS

J u tue King SHfRBROOKf 569 2626

^CHARCOAL 2202>
FACE AU CENTRE D’ACHAT8 KINO

GOGO

Mercredi, 18 janvier — 20h30

Ballet Théâtre 
de l’Espace 
de Mexico

■\

SEMI STRIP
OUVERT TOUSLE8 
MARDI AU SAMEDI 

INCLUS. Dèa 15 heures
ENTRÉE LIBRE 
18 ans et plue

sur toute la marchandise 
automne-hiver

Mardi, 24 janvier — 20h30

jv *V
. \vO,v «P A

&
setlakwe

200. Wellington nord 
Centre-ville
562-4767
et Carrefour de l’Estrie
565-0373
Sherbrooke

)


